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Avant - propos 
 
 
Lõh®liographe (h®lios, qui signifie soleil) et (graph qui signifie ®crire) est un t®l®graphe qui permet dõenvoyer les ®clairs 
du soleil (en utilisant lõalphabet morse) gr©ce ¨ un miroir (en direct) ou ¨ deux miroirs (en duplex).  
 
Les ®clairs sont produits par un miroir pivotant ou par lõoccultation de la lumi¯re avec des volets articul®s. Cet appareil 
est simple dõutilisation pour les signaux optiques instantan®s sur de courtes et de longues distances au 19ème et au 20 ème 
siècle. Il était principalement utilisé pour les liaisons militaires et pour la survie en cas de détresse en mer ou en mon -
tagne. 
LõArm®e australienne utilisait lõh®liographe durant la seconde guerre mondiale. Durant la campagne dõEgypte le capitaine 
F.A. Canutthers de Usmore et la section revendiquaient le record de liaison par la lune de 25 miles (40 km).  
 
Lõh®liographe ®tait un instrument identique dans les arm®es en Grande Bretagne et en Australie jusquõen 1960 et ®tait 
m°me utilis® par lõarm®e Pakistanaise jusquõen 1975. 
 
En 1994, les Afghans utilisaient les héliographes lors de la guerre contre la Russie. Ils étaient simples, solides, avec un 
minimum dõentretien et sans ®lectricit®  et ne pouvaient pas °tre d®tect®s par les satellites russes comme la radio. Ils 
sont probablement toujours utilisés.  
 
Les h®liographes ®taient des ®quipements de signalisation utilis®s dans les arm®es et sur les th®©tres dõop®ration. Ces 
instruments sont très peu connus parmi les télégraphes conventionnels.  
 
 
Jõesp¯re que tout cela vous passionnera autant que jõ®prouve le plaisir du partage de cette histoire du d®but des moyens 
de télécommunications.  
 
Ce document demeurera certainement un témoignage intéressant de la télégraphie optique.  
 
               
              Michel Balannec 
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A lõorigine, les pavillons 

Pour faire un point :  
Mouvement du pavillon de la position «  A » à la 
position «  B » et retour à la position «  A ». 
 
Pour faire un trait :  
Mouvement du pavillon de la position «  A » à la 
position «  C » en touchant le sol et retour à la 
position «  A ». 
 
Quand vous signalez une lettre pour dire «  R » 
(-  --   -) le mouvement du pavillon sera fait en 
continu, de «  A » vers «  B » et sans pause vers 
« C », légère pause puise retour en «  A » puis 
retour en «  B » puis en « A ». 
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Lõh®liographe 
Description et fonctionnement  

Lõh®liographe est un instrument qui permet de r®fl®chir les rayons du soleil 
alternativement vers une station ®loign®e au moyen dõun miroir articul®.  
Pour envoyer des signaux un manipulateur est abaissé et fait pivoter le 
miroir qui interrompt le faisceau lumineux au moyen dõun obturateur qui 
renvoie la lumière réfléchie à la station distante par des signaux lumineux 
faits de points et de traits.  
 
             M®thode dõutilisation de lõh®liographe  
                   quand le soleil est en face  
 
La tige de vis®e du pointeur (K) est fix®e sur lõaxe (G). Pour ajuster le viseur 
sur un point, lõop®rateur se place derri¯re le miroir de la station avec laquelle 
il propose de communiquer et bouge sa t°te et ses yeux jusquõ¨ voir le reflet 
de la station distante dans le centre du miroir. Alors, sans bouger sa tête, il 
agit sur le manipulateur pour réfléchir le signal lumineux vers la station 
distante. Lõop®rateur r®fl®chit directement la lumi¯re du soleil par le miroir. 
La tige de visée est une pièce en métal sur laquelle il y a une marque de point 
qui peut être un point noir où la jonction des lignes horizontales et verticales 
forme un T inversé. Un petit cercle sur le centre du miroir a été laissé non 
découvert et ne peut pas réfléchir les rayons du soleil. Ce cercle fait 
projeter un petit disque dõombre au centre de la lumi¯re r®fl®chie  quõon 
appelle tache dõombre. Cette tache doit °tre faite pour se superposer avec 
le point dõombre quand le manipulateur est au repos. Comme le soleil se d®-
place continuellement dans le ciel, lõombre du spot doit °tre ajust® constam-
ment au moyen des deux ®crous de r®glage. Lõop®rateur envoie un message 
pour savoir sõil garde la m°me position relative Si la position de lõinstrument 
ne permet pas ¨ lõop®rateur de placer lõinstrument de face il doit utiliser un 
miroir duplexeur pour intercepter les rayons du soleil venant de la station 
distante.  
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Lõalignement de lõh®liographe vers une station distante est simple ¨ r®aliser. 
Ajuster la tige de visée  
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Lorsque le soleil et la station distante sont dans des directions opposées il est impossible de réfléchir la 
lumière avec un seul miroir.  

 
Un deuxième miroir appelé duplexeur est alors placé de façon que la lumière du soleil soit réfléchie et envoyée 

vers la station distante.  
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Les héliographes  
 

Leur  histoire et leur utilisation en France   
 
 
Le système sémaphorique prussien a été introduit en 1792 et différait très peu du système de Chappe.  
 
Les postes électro -sémaphoriques correspondaient avec les navires en mer au moyen du Code commercial des signaux 
pour la marine.  
 
Ce mode de communication avait tous les défauts des signaux à pavillons.  
 
Le besoin dõune t®l®graphie visuelle ®tait donc absolu partout o½ le t®l®graphe ®lectrique ne pouvait °tre appliqu® et 
il ne manquait pas dõoccasions o½ un syst¯me efficace de t®l®graphie optique pouvait °tre employ® avec avantage. 
 
Dès 1831, le professeur Carl Friedrich Gauss de Göttingen (Allemagne) invente un héliotrope au moyen duquel il 
transmet les rayons solaires à de grandes distances.  
 
Jules Leseurre (1848 -1864) cherche à protéger les colonnes mobiles qui assurent la libre circulation aux frontières 
au moyen dõun bon t®l®graphe . Son h®liographe est le plus portatif des t®l®graphes optiques. Il quintuple la vitesse 
des signaux du télégraphe Chappe. Il peut rendre de grands services en Algérie et même en Crimée et il ne faut pas 
sõ®tonner si les Anglais ont su lõutiliser lors de leur guerre dans lõAfghanistan o½ ils trouv¯rent des circonstances ¨ 
peu près semblables à celles dans lesquelles étaient placées les troupes françaises en Algérie.  
 
M. Henri Christopher Mance (1840 -1926) ingénieur électricien du télégraphe sous -marin du golfe Persique développe 
le premier appareil et parvient ¨ faire adopter un syst¯me solaire au gouvernement des Indes qui lõa utilis®. Cet 
appareil a subi de nombreuses transformations, mais il est remarquable par sa simplicité et par sa légèreté. Il a eu 
une part importante dans les communications militaires et est devenu le dispositif  visuel le plus efficace jamais 
connu. 
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Les premiers héliographes français furent créés pour les fortifications de la ligne Séré de Rivières qui 
deviendra par la suite la ligne Maginot.  
http://www.fortiffsere.fr/forts/index_fichiers/Page778.htm  
Ces héliographes  permettaient de communiquer entre les forts de la ligne de fortification en temps de 
guerre mais aussi en temps de paix. Ils ont dõailleurs servi au d®but du conflit. 
Ces héliographes étaient très lourds et volumineux. Il existait aussi de petits modèles portatifs.  

En France, vers les années 1880,  
un réseau de communications optiques se met en place  
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Plus tard, les services de télégraphie militaire firent usage de télégraphes optiques utilisant soit les rayons 
solaires soit des sources de lumière artificielle. Les codes de signaux étaient, ou bien des combinaisons de 
plusieurs feux simultan®es, ou bien lõalphabet Morse transmis ¨ lõaide dõun seul rayon lumineux, visible pendant 
des temps de dur®es diff®rentes. Le type de ce genre dõappareil consiste en une bo´te en t¹le renfermant le 
dispositif dõ®mission et une lunette pour la r®ception. 
 
Le premier comprend une lampe à pétrole ou à acétylène, derrière laquelle est placée un réflecteur. Le faisceau 
lumineux émis traverse une ouverture circulaire, pratiquée dans un écran, et arrive à une lentille qui le renvoie 
parall¯lement ¨ lõaxe de lõinstrument. Un obturateur  port® par un levier et maintenu par un ressort ¨ boudin 
vient se placer devant lõouverture de lõ®cran et constitue  un manipulateur Morse sur lequel  agit lõop®rateur pour 
d®masquer le rayon lumineux. Le manipulateur peut °tre maintenu abaiss®  ¨ lõaide  dõun verrou pour donner le 
« feu fixe  è permettant ¨ deux correspondants de se chercher et dõorienter  ensuite leurs appareils lõun vers 
lõautre. 
 
Lõinstrument est pos® sur un pied ¨ trois branches. 
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Dans le livre sur la t®l®graphie optique dans les corps de troupe dõinfanterie de L. Fournier (1916) je note aussi la 
pr®sentation de lõh®liographe de campagne, mod¯le 1909 pour lõutilisation de la lumi¯re solaire comme source 
lumineuse. 
Lõh®liographe peut °tre fix® directement sur le pied de lõappareil, mod¯le 1908,  
Il se compose dõune lunette ¨ r®ticule LLõ supportant le miroir principal M, le miroir auxiliaire Mõ, de m°mes dimensions 
que le premier et qui est monté sur le bras -support B, lõobturateur O et le dispositif de r®glage compos® dõune lentille 
R et dõun disque Rõ, plac® au foyer de la lentille R. 
La lunette porte, en outre, un collier faisant corps avec une douille filet®e H qui sert ¨ fixer lõh®liographe sur le pied  
de lõappareil. 
Tous les organes de lõh®liographe sont solidaires de la lunette; les deux miroirs et lõobturateur peuvent se rabattre 
sur la lunette, ce qui facilite le transport de lõappareil dans une sacoche 
 
Pour manipuler, tirer franchement, sur la cha´ne de lõobturateur O. 
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Les héliographes et leur application dans la marine  

  T®l®graphie optique entre lõµle Maurice et lõ´le de la R®union 
 

  
Extrait d'un document "Supplément au télégraphe aérien, télégraphe optique et télégraphe pneumatique" des 
Merveilles de la Science.  
 
En 1881 et 1883, un habitant de l'île Maurice, M. Léon Adam, réalisait, avec des fonds très modiques, des 
communications optiques entre l'île de la Réunion et l'île Maurice.  
 
M. Léon Adam, petit - fils d'un amiral célèbre, l'amiral Bouvet , était un capitaine au long cours, ancien officier 
volontaire de la marine Française, et plus tard, officier des Messageries maritimes, qui exerçait à l'île Maurice les 
fonctions d'expert de l'amirauté anglaise, près des consulats.  
.. / ...  
Toutes les tentatives faites pour relier les deux îles par un câble sous -marin paraissaient devoir échouer, en raison 
de l'abondance des récifs sur les deux rivages.  
 
Le 2 octobre 1882, M. Léon Adam, après s'être exercé au maniement des appareils optiques, avec le colonel Mangin, 
partait pour l'île Maurice, avec les instruments prêtés par le Ministère de la guerre. Il fallait obtenir du gouver-
nement anglais l'autorisation d'établir à Maurice la station optique projetée au sommet du Pouce. Les négociations 
prirent du temps; mais en janvier 1883, l'autorisation ayant été accordée et, d'autre part, le Conseil général de la 
Réunion ayant voté une somme de 3000 francs pour cette entreprise, M. Léon Adam créa le poste de l'île de la 
Réunion, sur le pic du Bois-de-Nèfles, à 11000  mètres d'altitude, et dirigea les rayons solaires, réfléchis par un 
miroir d'un mètre carré, sur le sommet du Pouce (Ile Maurice), à 750 mètres au -dessus du niveau de la mer. 
La distance qui sépare ces deux positions est de 215 kilomètres.  
 
En 1883, la réussite fut complète .  Du Pouce on voyait très bien les éclats du miroir : ils avaient l'aspect d'une 
étoile rouge -orange. 
.. / ...  
M. Léon Adam put alors télégraphier régulièrement, de l'île de la Réunion à Maurice.  
Le 12 juillet 1886, on vit, de la Réunion, les éclats du miroir de Maurice, aussi éblouissants que le soleil à l'horizon.  
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Les héliographes dans la marine 


